
Trajectoires, filières, mythes : les parcours
migratoires des Italiens du canton de Vaud
(Suisse)

Author(en): Marengo, Marina

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Geographica Helvetica

Band(Jahr): 60(2005)

Heft 3: Villes et migrations : mobilité, intégration, labeur = Cities and
migration : mobility, integration and labour = Städte und Migration
: Mobilität, Integration und ArbeitPersistenter Link: http://dx.doi.org/10.5169/seals-72164

Erstellt am: 13-Sep-2012

Nutzungsbedingungen
Mit dem Zugriff auf den vorliegenden Inhalt gelten die Nutzungsbedingungen als akzeptiert. Die
angebotenen Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in Lehre, Forschung und für die
private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder Ausdrucke aus diesem Angebot können
zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und unter deren Einhaltung weitergegeben werden.
Die Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots auf anderen Servern ist nur mit vorheriger
schriftlicher Genehmigung des Konsortiums der Schweizer Hochschulbibliotheken möglich. Die
Rechte für diese und andere Nutzungsarten der Inhalte liegen beim Herausgeber bzw. beim Verlag.

SEALS
Ein Dienst des Konsortiums der Schweizer Hochschulbibliotheken

c/o ETH-Bibliothek, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz
retro@seals.ch

http://retro.seals.ch

http://dx.doi.org/10.5169/seals-72164


178 Geographica Helvetica Jg. 60 2005/Heft 3

Trajectoires, filieres, mythes. Les parcours migratoires des Italiens du
canton de Vaud (Suisse)

Marina Marengo, Arezzo

1 Introduction

Derriere les motivations retenues par les filtres de l'of-
ficialite, les parcours migratoires cachent souvent une
grande epaisseur de contenus. Cette richesse vient de

l'experience d'individus qui, par leurs parcours de vie,
offrent au chercheur une matiere complexe oü l'ici
et Tailleurs cohabitent. se superposent. se bousculent.
Les histoires de vie de ces immigres sont bien sür par-
semees d'obstacles economiques, politiques, adminis-
tratifs et sociaux souvent difficiles ä gerer, ici comme
«lä-bas». Ces histoires, construites en faisant souvent
recours ä un imaginaire riche - parfois meme trop
abondant et presque toujours contradictoire -. cons-
tituent pour le chercheur une source d'informations
precieuses car elles ne sont jamais banales. Dans ce
travail nous nous proposons d'analyser, ä l'appui d'his-
toires de vie d'Italiens residant dans le canton de
Vaud, la facon dont ces memes immigres permettent ä

leur imaginaire de ressurgir, mais aussi de reveler les

references aux mythes - de la Terre-Mere. du voyage,
de la recherche de l'Eldorado. du retour - rattaches
aux itineraires migratoires qui nourrissent leur quoti-
dien et leurs histoires.

Si des etudes scientifiques ou de vulgarisation ont mis
en valeur certaines specificites, surtout historiques. de
la communaute italienne du canton de Vaud et de
Suisse Romande, la parole n'a pas souvent ete Offerte
ä ces membres (Alleman-Ghionda & Meyer-Sabino
1992; Bolzmann, Fibbi & Vial 1997; ECAP 1992; Fibbi
& Piguet 1995; Meyer-Sabino 1987; Perrenoud 1990;
Roche & De Donno 2000). C'est en partie dans le

dessein de leur donner la parole, pour se raconter et

pour raconter leur histoire de I'immigration italienne
de l'apres-guerre que ce travail a ete fait. II ne s'agit
pas de l'objectif originel de cette recherche, surtout
centre sur l'individuation des caracteristiques geogra¬
phiques de la communaute italienne et moins axe sur
les pratiques et la parole des migrants en question.
Ce n'est qu'au fil des rencontres, des discussions, de
resultats scientifiques qui sentaient le dejä-vu, que le

projet initial a evolue en allant vers les migrants, en
cherchant ä rendre ä ces Italiens leur Statut d'individus
ä part entiere. Les entretiens et les histoires de vie uti¬
lises dans le present article ont ete conduits et recol-
tes de 1993 ä 1999 parmi les Italiens residant dans le

canton de Vaud (Marengo 2001).

2 Le parcours de recherche et quelques resultats

Partis de Schemas et de connaissances scientifiques
«certaines» sur les phenomenes migratoires. nous
avons du nous obliger ä revoir nos certitudes et ä nous
former tout en poursuivanl notre chemin de recher¬
che. Les connaissances et les competences acquises
«en route» nous ont bien confirme. que. pour chercher
ä penetrer dans l'echeveau des parcours migratoires.
il nous fallait abandonner l'idee de pouvoir les mesu¬
rer. Si quelques velleites quantitatives nous animaient
encore, les acteurs de terrain nous ont bien aides ä les

depasser, ä ne pas nous conformer au «Diktat» de vou-
loir ä tout prix mesurer un phenomene aussi opaque
que les trajectoires migratoires. Par les reconstruetions
et les constructions en acte de ces memes trajectoires.
nos temoins nous ont non seulement informee mais
aussi formee ä la decouverte et ä la reconstruetion
«bribe par bribe» de cette matiere dense que sont les

parcours migratoires des Italiens du canton de Vaud,
ainsi qu'aidee ä definir une grille de lecture de cet
objet d'etude opaque et sinueux.

Au für et ä mesure que cette grille se construisait, il
nous paraissait de plus en plus clair que les Italiens
mobilises dans la recherche etaient en train de nous
informer sur l'existence d'un mode de vie centre sur
plusieurs references spatiales, sociales et culturelles.
qui ne pouvaient en aueune maniere s'apparenter aux
modeles de sedentarite et de mobilite «reconnus» par
les academiciens et les gens communs. Ce mode de
vie centre sur des ancrages reels ou cristallises dans
la memoire et regulierement «re-vivifies». est axe sur
une mobilite et un mouvement qui prennent leur
source dans des racines «ancestrales» ou actuelles.
Dans ce nouveau Schema de vie, que devient l'espace?
II devient un reseau fonde sur des references spatiales
concretes et quotidiennes et sur des references symbo-
liques qui, malgre les obligations du quotidien et de
la vie reelle, ne s'effacent jamais. L'ensemble de ces
references sont constitutives de l'espace du migrant
et de son mode de vie entre sedentarite et mobilite
anciennes et nouvelles. II s'agit d'un mode de vie fait

Le presenl article constituc la suite et l'approfondissement
d'une publication parue dans les actes du Colloque CLUSE
de Neuchätel en 1998 (Marf.ngo 2000).
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de ruptures, ces memes ruptures qui sont parfois
incomprehensibles aux non-migrants, ä tous ceux qui
ne comprennent pas la «non conformation» du migrant
ä un modele sedentaire. Ce Schema, apparemment
revolutionnaire, n'est qu'un tout premier exemple, le

plus ancien peut-etre, des nouveaux modes de vie
qui commencent ä s'affirmer et ä s'ancrer dans nos
societes actuelles. Le migrant a ete et continue d'etre
une sorte d'«eclaireur» pour ces memes societes qui,
pourtant, n'arretent pas de le considerer «autre» et
«hors norme» par rapport au modele de sedentarite
«monolithique» dominant.

Le migrant, l'«homme porteur d'un ailleurs» plus ou
moins lointain,nous enseigne que de nos jours etre plu-
riel risque bien etre un atout, que la (re)construction
de nos identites nous ouvre au principe de la multipli-
cite et de Talterite:

«L'espace particulier que definit la migration semble dote
de curieuses proprietes elastiques. puisqu'il opere des rap-
prochements autrement consideres comme insolites. qu'il
bouleverse I'ordre visible du monde» (Videlier 1993:

183);
mais en meme temps cet espace possede une rigidite -
ce qui n'est pas une contradiction malgre les apparen-
ces - fondatrice, une rigidite qui s'est construite sur la
Sedimentation d'experiences et de connaissances «du
monde» acquises tout au long des trajectoires migra¬
toires.

3 L'ancrage fundamental: la Terre-Mere

Le discours sur la decision migratoire, les motivations
constitutives de ce choix, les strategies identitaires de
l'etre sedentaire devenu mobile sont utilises dans ce
contexte pour comprendre l'enracinement «en tant
que rapport affectif et identificatoire de l'homme ä la
terre» (Genestier 1989: 50). La decision migratoire,
tout comme les questions d'enracinement. paraissent
etre predominantes et fondatrices par rapport ä l'usage
habituel qui en est fait (politique, administratif ou
scientifique).

Qu'ils soient de premiere ou de troisieme generation,
qu'ils soient nes en Suisse ou qu'ils soient arrives dans
ce pays dejä adultes, dans leurs discours les Italiens
mobilisent tous les liens affectifs et memoriels qui
sont constitutifs, voire fondateurs.de leur identite. L'ici
et Tailleurs - mais oü est l'ici et oü est. par contre,
Tailleurs? (Marengo & Alaimo 2000) - cohabitent, se

superposent, se bousculent en nous permettant d'aper-
cevoir la complexite d'une identite souvent difficile ä

assumer mais qu'ils ont pourtant contribue ä forger
eux-memes, en deployant des strategies identitaires
jaillies de decisions migratoires qui leur appartiennent,
tout comme leurs projets de vie.

D'un cöte les references spatiales mobilisees sont liees
ä une conception de l'enracinement centre sur l'ances-
tralite. heritage des societes rurales d'origine ou dont
les principes fondateurs ont ete ä la base de leur edu¬

cation:

«Quand je suis descendu en octobre [...] j'ai trouve les

figues de Barbarie. LES FIGUES DE BARBARIEÜ
Quand j'etais lä quand j'etais jeune il y avait dans la

campagne les figues de Barbarie et le matin elles etaient
fratches. Quand j'ai construit la maison j'ai fait planter ces

figues de Barbarie [...] Je m'y suis mis avec le couteau et

avec le pain. lä [...] la joie que j'ai eprouve ä sentir cette
saveur-lä et le plaisir de les prendre moi-meme de me les

couper. C'etait tout comme je le faisais il y a trente-deux
ans» (Salvatore. 51 ans. lere generation).

De l'autre cöte, et avec la predominance de la dimen¬
sion temporelle sur la dimension spatiale - la «tem-
poralisation de l'espace» dont parlait Moscovici
(1983: 262) - l'enracinement evoque par les inter¬
viewes possede une valeur et une epaisseur aussi

spirituelle que concrete. Celle conception de l'en¬
racinement est proche des valeurs existentielles et
pratiques: eile est historique et «moderne» (Eliade
1969: 174):

«D'un cöte il y a vraiment la necessite de retourner aux

origines, c'est-ä-dire que tu as ce sens de Tappartenance.
Moi, par exemple, je Tai avec la mer. avec la mer et des

fois aussi avec la nature. meme si la nature estivale en

Sicile parait plus agressive que familiere. J'ai la necessite
de cette chaleur horrible. de ce soleil aveuglant. de cette
mer chaude. Ce sont des necessites [...]» (Matilde. 39 ans.

lere generation).

La mobilisation synchronique des deux conceptions
de l'enracinement peut etre expliquee par la duplicite
des dimensions spatio-temporelles qui cohabitent et
parfois se bousculent tout au long du parcours migra¬
toire ainsi que dans le projet de vie de nos temoins.
La circularite de l'espace et la serialite du temps de
la tradition - fondees sur une conception spatialisante
dominante et «encadrant» ainsi le temps, ancree ä la
Terre-Mere et ä la cyclicite du temps, ressurgissent
aussi souvent que le projet de ces migrants le demande.
Elles ressurgissent, mais sont couplees ä une concep¬
tion de spatialite dilatee et oü la non-contiguite spa¬
tiale est dominante - illimitee et non limitant l'action
humaine -, ainsi qu'ä une temporalite devenue lineaire
- le temps devenu fleche et epris de vitesse - qui cons-
tituent la conception «moderne» de Tespace-temps
(Levy-Leblond 1983). Cette cohabitation contradic-
toire est autant mise en evidence dans les discours con¬
cernant directement l'identite que dans les rapports des
Italiens ä la sedentarite/mobilite et ä l'enracinement/
deracinement.
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4 Le mythe du voyage: ä la recherche de l'Eldorado

En s'appuyant sur le postulat qu'une migration n'est

pas seulement economique, dans le sens que la ques¬
tion economique et materielle n'est que Tune des nom-
breuses motivations qui portent l'individu ä un choix
de mobilite - meme si dans un cadre d'officialite eile
reste toujours dominante - il est possible de tenter
d'analyser les discours de nos temoins sous un angle
different, bien plus individuel - voire intime - par rap¬
port aux discours couramment tenus sur les migrations
internationales par les autorites comme par les scien¬

tifiques ainsi que, dans certains cas, par les immigres
eux-memes (Braun 1970; Sayad 1975,1979).

Si les extraits d'entretiens presentes jusqu'ici nous ont
permis d'analyser Tattachement ou mieux l'enracine¬
ment en mobilisant le concept de fondation et les

mythes rattaches ä la Terre-Mere, les motivations ä la

migration ainsi que la decision d'entrer dans un projet
de mobilite - donc le passage a l'acte - nous permet-
tent d'evoquer le mythe du voyage. Les Italiens mobi-
lises ne sont ni des explorateurs, dans le sens courant
du terme, ni des conquerants mais plutöt. dans certains
cas, des «audaces» qui ont pris le risque de tout bous-
culer dans leur vie par un choix difficile et ä contre-
courant, oü le goüt de Taventure est sans doute pre¬
sent, qui temoigne aussi d'une envie, d'un besoin de

recommencer qui ne pouvait pas se concretiser selon
leurs desirs dans l'espace d'origine:

«Je suis le seul ä Tetranger dans ma famille [...] C'est moi

qui ai choisi [...] J'ai fait les etudes jusqu'ä la maturite

technique. Je voulais m'inscrire ä l'Universite, en archi-

tecture. Mais le manque de travail qui existail dejä ä

l'epoque, je parle de '69. m'a porte ä choisir de faire le

Service militaire, dans la Marine, 24 mois [...] j'ai ete con-
gedie avec le grade de sergenl major. A l'epoque un ser-

gent major gagnait plus qu'un fonctionnaire d'Etat [...] Je

gagnais beaucoup plus que mon pere...qui etait fonction¬
naire d'Etat. Cela m'a aussi porte ä tout abandonner [...]
et en plus des divergences avec mon milieu [...) j'ai tou¬

jours ete un type direct. franc, sincere [...] Tout cela m'a

porte ä tout laisser, ä venir en Suisse et y recommencer
une nouvelle vie» (Tano,47 ans, lere generation).

Le projet migratoire peut aussi constituer, du moins
au debut, un non-projet. dans le sens que le migrant,
ou mieux l'individu qui s'est auto-investi de l'habitus
d'etre de la mobilite, est conscient de son besoin de
mouvement afin de realiser ses aspirations et d'apai-
ser ses inquietudes mais n'a pas defini au depart un
projet migratoire. La casualite, Topportunile qui se

presente sans trop l'avoir cherchee, est souvent ä l'ori¬
gine de ce mouvement specifique: la migration. Cela
ne veut pas dire que la recherche de l'Eldorado ne
soit pas presente mais plutöt qu'elle ne se manifeste

et ne s'actualise pas toujours avant tout autre type de

motivation:

«Je viens de Modena. Je suis venu en Suisse ä 18 ans [...]

pour rendre visite ä ma soeur et j'y suis reste [...] Je n'avais

pas deeide d'emigrer. Apres j'ai cherche un travail. car il

faut bien vivre. et puis j'ai connu les copains d'une associa¬

tion sportive de football [...] et je suis toujours ici» (Gia-
como, 66 ans. lere generation).

5 Le nouvel ancrage: un rite de re-fondarion?

Sedentarite et mobilite dans les parcours de vie des Ita¬
liens ne s'excluent pas. elles cohabitent et sont souvent
remises en question par ces etres possedant des identites
complexes. En tout cas. elles ne s'annulent pas. Et cela
car l'enracinement «fondateur» est. la plupart du temps.
suivi d'un nouvel ancrage, un rite de fondation que le

migrant aecomplit dans son nouvel espace de vie oü il
ne trouve pas «son Eldorado» tout fait. II le construit en
revanche au jour le jour. par ses actions et ses pratiques.
en jetant au für et ä mesure les bases d'un nouvel enra-
cinement, qui devient l'ancrage le plus concret. celui oü
il partieipe activement ä la construction d'une societe et
dans lequel il peut se penser en devenir:

«A Terni oü je travaillais j'avais un travail. un bon boulot,
mais je savais que je n'aurais jamais pu faire une carriere

parce que j'etais de gauche [...] Alors j'ai demande quelques

renseignements et je suis venu ici. J'ai recommence comme

manoeuvre meme si j'avais un metier [...] J'ai remonte toute
la pente [...] Maintenanl je suis independant. j'ai une entre-

prise de mecanique et j'ai la responsabilite de plusieurs per¬

sonnes» (Giovanni. 65 ans. lere generation).

Cela ne veut pourtant pas dire que l'ancrage premier
du migrant disparait ou est abandonne: les deux coha¬

bitent et peuvent se superposer en donnant origine ä

un espace de vie qui n'est plus que simple territoire
(Piolle 1990). II se fait reseau et dans ce reseau le

migrant organise sa vie, formule son (ses) projet(s),
donne de nouveaux sens ä ses besoins et ä ses angois-
ses de sedentarite et de mobilite (Chivallon 1996).

Cependant la cohabitation de referents divers n'est
pas seulement spatiale, eile est aussi temporelle: d'un
cöte il y a le passe fondateur, rattache ä l'espace du
Souvenir et de la fondation premiere. tandis que de
l'autre cöte se prepare le futur ä construire. lie ä l'es¬

pace du devenir, de toute nouvelle fondation possible,
l'espace oü il faut se mettre ä courir (Sayad 1975).

6 La condition migrante: entre stabilite et dynamisme

La dualite spatio-temporelle constitue bien la base de

l'identite de nos temoins: «eile constitue certainement
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une assise du rapport au monde et de la representa-
tion de soi-meme» (Genestier 1989: 51). Etre immi-
gre ou etre migrant ne signifie pas construire son exis¬

tence sans aucun point de repere, dans Terrance dirait
Maffesoli (1997), sans lieux d'ancrage. Ciaire et nette
ou bien encore opaque et incertaine, c'est une nou¬
velle maniere d'aborder la stabilite et le dynamisme
qui se definit dans les discours de nos temoins. La pre¬
miere est fondatrice, mais pas immobile malgre les
references ä la tradition et ä la Terre-Mere: eile se fait
dynamique, car ä chaque visite, ä chaque retour eile se

presente sous un nouvel angle parfois negatif ou cri¬

tique, se revitalise, se dilate et se complexifie tout en
gardant toujours sa fonction d'ancrage et de point de

repere:

«Quand tu y habites pour plus de deux semaines ressor-

tent toutes les choses negatives Je la vois aussi ä tra¬

vers le regard d'une personne qui habite en Suisse depuis
16 ans et donc par le regard d'une personne qui dit «mais
il pourraient le faire mieux» [...] pour une personne qui
n'y est pas nee c'est une agression forte. Encore une
fois la lumiere, la chaleur, les odeurs, les bruits sont tous
des agressions fortes et qui peuvent mettre mal ä l'aise.

Ce sont par contre les choses qui me mettent ä l'aise»

(Matilde, 39 ans, lere generation).

La stabilite se situe meme ä la base de tout mou¬
vement. Sans un ancrage, que Ton pourrait definir
comme ancestral, les opportunites de mobilite et de
formulation d'un projet de vie ne sont pas realisables,
voire envisageables. La mobilite, eile aussi, n'est pas
synonyme de dynamisme car le seul mouvement dans

l'espace ne donne pas ä ces Italiens la possibilite de
construire un projet de vie plein. La mobilite ne peut
exister pour eux que s'il y a un point de depart tou¬

jours clair dans leur trajectoire, meme s'il n'est que
symbolique.Toute nouvelle fondation ne peut prendre
sa source que dans un espace de fondation premiere
ainsi que dans une histoire qui n'est pas que devenir et
qui n'exclut pas Timmuabilite.

Cette hypothese parait etre confirmee par les dis¬

cours tenus par les deuxieme et troisieme genera¬
tions. Ces jeunes sont des individus de la mobilite
«malgre eux», car nes dans un projet de vie qui n'etait
pas le leur mais dont ils fönt partie, dans lequel ils
sont inseres, de la meme maniere que les premieres
generations se sont retrouvees dans un projet de vie
ancre dans la sedentarite qui n'etait pas le leur mais
celui de leurs parents ou de leurs ancetres. Ces etres
de la mobilite «malgre eux» cherchent des reperes,
des ancrages qui correspondent ä la recherche de la
Terre-Mere ainsi que de la Terre Promise, cet espace
dont ils ont herite le mythe mais sur lequel ils n'ont
accompli aucun acte fondateur et dont il n'ont jamais
fait le deuil:

«Je voudrais aller en Italie parce que lä-bas j'ai la terre.
Ici je suis Chauffeur tu vois, ce serait bien different [...]

pouvoir labourer la terre, ma terre. Ici je n'ai pas vraiment
de reperes malgre ma femme et mon fils» (Paolo, 32 ans,

2eme generation).

7 Le mythe du retour: realite ou imaginaire?

Une fois l'Eldorado atteint, une fois inseres dans l'es¬

pace et la societe d'aecueil, souvent non sans difficul¬
tes et souffrances, ces Italiens ont vu jaillir, subitement
ou dans le temps, toutes les premices d'un nouveau
mythe: celui du retour ä la Terre-Mere qui, d'espace
clos, limite et limitant. s'est transforme petit ä petit en

espace de rassurement, de refuge. d'epanouissement
dans la certitude d'un ancrage ancestral (Eliade 1969;
Boudoudou 1985).

Dans ce projet de vie ancree entre la stabilite et
la mobilite, le mythe du retour assume des connota-
tions qui peuvent parfois etre assez differentes sinon
contradictoires (Acheson 1993). Le «retour» definitif
etant souvent irrealisable, c'est le retour temporaire,
les vacances ou en tout cas les sejours de courte duree
qui jouent le röle de ressourcement identitaire et qui
nourrissent le mythe. Nos temoins sont bien conscients
qu'un retour definitif est souvent improbable, y com-
pris une fois Tage de la retraite atteint:

«[...] mais je ne peux pas penser ä un vrai retour parce

que ma femme parce que mes enfants et mes petits enfants

sont ici. Bien sür que je voudrais bien retourner ä Modena
mais c'est trop difficile» (Giacomo. 64 ans. lere genera¬

tion).

Un retour vraiment definitif ä la Terre-Mere ne pour¬
rait devenir une realite qu'ä la fin de leur parcours de

vie:

«Mais comme j'ai toujours dil ä ma fille [...] Si je devais

partir. si je devais mourir pour le dire plus clair, tu ne

devras faire autre chose [...] que disperser mes cendres
dans le petit port [de Cefalü]» (Tano. 47 ans. lere genera¬
tion).

Mais le mythe du retour multiplie dans certains cas sa

puissance. Ce mythe est exploite «comme Solution de

rechange ä la difficile insertion dans la societe de la
nation dans laquelle on est ne» (Catani 1983: 119) ou,
en tout cas, oü Ton a ete eduque:

«Je ne suis pas ä l'aise ici. Mon pere nous a eduque ä

l'idee du retour. Dejä une fois l'ecole terminee j'ai fail plu¬
sieurs demandes pour travailler et vivre en Italie. Ca n'a

pas marche mais si je dois trouver une Solution parce que
ici je ne suis pas bien. Les copains ici sont tous des Italiens,
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je parle surtout Titalien les Suisses c'est autre chose et
la Suisse aussi meme si j'y suis ne. Je veux retourner sur
ma terre» (Paolo, 32 ans, 2eme generation).

Cette migration «ä rebours», comme la definit Catani
(ibid) joue dans ce cas le röle d'une bouee de sau-

vetage, d'une volonte de s'offrir un nouveau depart,
un nouveau projet de vie, de definition de la part de

ces etres de la mobilite «malgre eux». Mais ces immi¬

gres n'utilisent-ils pas ce projet de retour que comme
miroir, que comme illusion qu'ils veulent ä tout prix
transformer en realite?

8 Conclusions et perspectives

De ces quelques extraits tires des histoires de vie
des Italiens du canton de Vaud, des trajectoires d'ap-
profondissement ulterieur des parcours migratoires
se sont degagees au für et ä mesure que l'analyse
des extraits progressait. Traces incertaines encore peu
creusees ou pistes dejä ouvertes, ces trajectoires de
recherche pourraient permettre de mieux compren¬
dre des projets migratoires fondes sur des choix sou¬

vent inusuels mais moins rares que ce que Ton pour¬
rait croire.

L'importance des voies ouvertes par des chercheurs
comme Braun (1970) et Sayad (1975,1979), pour n'en
citer que deux, est une fois de plus confirmee par nos
temoins qui, gräce ä leurs discours, nous ont permis
de saisir une partie au moins des motivations migratoi¬
res possibles. L'indication la plus claire nous conduit
en direction des aspirations individuelles qui «orien-
tent» souvent les choix de mobilite des individus. Qu'il
s'agisse d'une mobilite centree sur un projet migra¬
toire formule d'avance ou bien d'un mouvement ne
ä partir d'une occasion impromptue qui peut donner
un nouveau tournant ä une vie, les aspirations indivi¬
duelles constituent une part fundamentale de la deci¬

sion migratoire. Vouloir departager ces motivations
des autres, surtout Celles qui sont consignees dans
les documents officiels, risque d'annuler ou de rendre
moins credible tout effort de comprehension. La saisie
et l'analyse des «familles» de motivations les plus fre-
quentes, et qui se presentent avec plus de regularite
et continuite, se revelent donc necessaires, malgre une
complexite et une opacite tellement denses qu'il est

parfois difficile d'aller un plus loin que les pistes dejä
tracees.

Une autre piste ulterieurement degagee dans ce travail
concerne les «enfants de la migration». Encore enfants
ou dejä adultes, ils ne peuvent que rarement se faufiler
ä travers les mailles problematiques d'un projet migra¬
toire qu'ils n'ont pas elabore. Le manque d'ancrages
fondateurs, ou leur peu de force. suggere aux jeunes les

plus pragmatiques d'apprendre ä tirer le plus d'avan-
tages possibles de leur Situation en porte-ä-faux. En
revanche, ceux qui ressentent le plus ce manque d'en-
racinements «sürs» se sentent diminues, au point de ne

pas etre ä meme de saisir les opportunites qui s'ouvrent
ä eux car renfermes dans un projet de vie d'autrui.

Enfin la derniere trajectoire est celle qui prend sa

source dans cet imaginaire si opulent qu'il occupe par¬
fois tant de place que les immigres eux-memes ont du
mal ä l'assumer. Cependant la grande familiarite que
ces individus ont avec l'aspect imaginaire des migra¬
tions et leurs capacites mythifiantes, peut suggerer des

parcours de recherche qui leur attribuent enfin les pre¬
miers röles d'acteurs de leur propre vie. en valorisant
leur parole mais «en essayant toutefois de ne jamais
s'instituer en porte-parole, sans jamais s'autoriser de la

parole donnee» (Bourdieu 1991:8-9).
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Resume: Trajectoires, filieres, mythes. Les parcours
migratoires des Italiens du canton de Vaud (Suisse)
Les filtres de Tofficialite de la migration, dans le pays
d'origine comme dans celui d'aecueil. ne permettent
pas de saisir et de comprendre la grande epaisseur de

contenus Caches dans les parcours migratoires. Dans
la presente contribution nous nous proposons d'analy¬
ser, ä l'aide d'histoires de vie d'immigres italiens resi¬

dant dans lc canton de Vaud, la facon dont ces immi¬

gres permettent ä leur imaginaire de ressurgir ainsi

que de reveler les references aux mythes de la « Terre-
Mere», du voyage, de la recherche de la «Terre Pro-
mise». du retour, rattaches aux trajectoires migratoi¬
res qui nourrissent leur quotidien et leurs histoires.

Abstract: Careers and myths. Experiences of Italian
migrants in the Canton of Vaud (Switzerland)
The bureaucraey involved in migration within the
countries of origin and destination makes it difficult
to put together the stories of individual migrants. This
article therefore draws on the experiences made by
Italian immigrants in the Canton of Vaud in an attempt
to touch on the emotional processes involved in migra¬
tion, processes which are strongly affected by images
and myths created and fed by thousands of migrants
before. be these images of Mother Earth. of the jour-
ney. of the search for the Promised Land and of the
return thereafter.

Zusammenfassung: Karrieren und Mythen. Zum
Werdegang der italienischen Migrantinnen des
Kantons Waadt (Schweiz)
Das Verwaltungsprozedere bei der Einwanderung, wel¬
ches sowohl im Herkunfts- wie auch im Ankunftsland
die Geschichte jedes Emigranten und jeder Emigran¬
tin vereinheitlicht, macht es meist unmöglich, das indi¬
viduelle Profil dieser Personen zu erfassen. In diesem
Artikel geht es darum, anhand der Geschichte ein¬

zelner im Kanton Waadt lebender italienischer Immi¬

grantinnen die Vorgänge zu untersuchen, die im Vor¬

stellungsbereich dieser Personen ablaufen: ihr Bild von
der «Mutter Erde», von der Reise, von der Suche nach
dem «gelobten Land» und von der Rückkehr. Bilder,
welche die zahllosen Migrationen in ihrer Geschichte
geprägt haben.
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